
Six mois en France 
En 2008 et au début de 2009, j’ai participé au programme Voltaire qui propose aux 

élèves un séjour de six mois en France. Tout d’abord, il y avait l’accueil d’un élève 

français, Bastien, chez moi. 

Après son séjour ici, nous sommes partis 

ensemble en août pour aller en France. 

Les premières semaines n’étaient pas très 

faciles, mais je me suis habitué au rythme 

français. 

Si je compare le système scolaire en France 

avec celui-ci en Allemagne, les profs sont 

beaucoup plus stricts là-bas. En Allemagne, 

on fait souvent le travail en groupe et en 

France, il n’y a que les cours magistraux. 

Néanmoins, j’aimais bien ma scolarité 

pendant ces six mois à Melun ce qui est à 50 

km de Paris où il y avait mon lycée. Ce n’était 

pas trop loin de tous les monuments parisiens 

et endroits connus et comme ça, j’ai eu la 

possibilité de visiter cette grande ville. 

J’ai aussi vu beaucoup de toute la France parce que pendant les vacances nous 

sommes souvent allés dans le sud pour revoir les grands-parents des mon corres à 

Bordeaux.   

Les fêtes en famille sont aussi très différentes que chez nous. À Noël, c’est plus 

calme et tranquille et ça me plaît. 

En résumé, j’ai passé un échange super et je suis très heureux que j’aie pris cette 

chance. 

 

Insgesamt war dieser Austausch zwar nicht immer einfach für mich, weil vor allem 

die erste Zeit der Eingewöhnung in Frankreich oft viele neue Dinge auf ein Mal 

brachte und man dann völlig erschöpft am Ende des Tages ins Bett viel und voller 

Spannung der kommenden Zeit entgegenblickte.  

Im Verlauf des Aufenthaltes in Frankreich wurde es logischerweise immer einfacher, 

den Alltagsgesprächen zu folgen und auch in der Schule richtig Tritt zu fassen.  

Durch die Unterstützung meiner Gastfamilie viel es mir auch nicht schwer, mich in 

Frankreich einzuleben und ich habe mich schnell an die kulturellen Unterschiede 

zwischen Deutschen und Franzosen gewöhnt. 

Die Freizeit generell in Frankreich befand ich als sehr eingeschränkt. Durch den 

Ganztagsunterricht war die Schule erst am späten Nachmittag vorbei und auch am 

Samstag fand der Unterricht auch noch vormittags statt, wobei man sich auch daran 

letztendlich gewöhnt, wenn man die deutschen Gegebenheiten ausblendet. 

Was man gelernt hat, merkt man jetzt erst im Nachhinein und ich hoffe, dass die 

Sprachkenntnisse nicht wieder allzu schnell verloren gehen und mir in Zukunft noch 

helfen können. 

Dominik Lippe, März 2009 


